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Cette chorégraphe et danseuse contemporaine française, dont le parcours se 
distingue par une approche transversale et collaborative de la création artistique 
s’est formée à la danse contemporaine en intégrant le Cndc, puis à la Folkwang-
Hochschüle de Essen (Allemagne). Elle approfondit son expérience au travers 
de master class avec Carolyn Carlson, Mathilde Monnier, Maguy Marin, Julyen 
Hamilton, Gilles Jobin et Benoît Lachambre. Pendant ces dernières années elle a 
travaillé en tant qu’interprète avec les chorégraphes David Rolland, Loïc Touzé, 
Tino Seghal, Corinne Duval, et Cédric Cherdel. Elle a également collaboré avec 
avec le metteur en scène Clément Pascaud, Colyne Morange, avec le plasticien 
Sébastien Lemazurier et le réalisateur Arnaud Van Audenhove. 
Elle se dirige vers la recherche et développe son univers et sa gestuelle à travers 
des projets chorégraphiques et vidéo au sein du collectif Allogène. Elle envisage 
ce collectif comme un lieu d’échanges et de construction où peuvent circuler 
les réflexions. Se rassembler en collectif permet de mettre en commun des 
compétences pour élaborer, penser, transmettre et créer.
 
Elle crée d’abord les solos Vash (2010) et Keep Your Distance (2010), puis viennent 
plusieurs pièces de groupe : Rhizomes (2017), KYD KIDS (2018) et Feux (2021). En 
2018, elle travaille également sur le projet participatif Replay et propose en 2023 la 
perfomance in-situ Agora.
 
Ses pièces sont empreintes de fluidité et de contraste, mêlant danse, musique live 
et lumière pour explorer les dynamiques humaines. Elles interrogent la relation 
entre individualité et collectivité, tout en laissant place à l’imprévu, à l’humour et à 
l’émotion brute.

rêve et ivresse

Entre tumulte et repos, les mouvements des danseur·euses se réorganisent sans 
cesse. Entre ivresse et extase, les corps s’abandonnent au mouvement répétitif, et 
s’agencent. Du groupe naît le solo, le duo et le trio. Et de ces formes réapparaît le 
groupe, l’unisson.

Passée par l’école du Cndc (direction Bouvier-Obadia), formée sous les regards 
entre autres de Mathilde Monnier et de Carolyn Carlson, Élise Lerat s’est plongée 
dans les textes pour créer une matière forte et fluide, maîtrisée et débridée. 
Nietzsche et sa Naissance de la tragédie sont ici convoqués : se jouent le combat 
entre la droiture d’Apollon et le chaos dionysiaque. Gilles Deleuze et son concept 
du plan d’immanence (les choses naissent d’un sol fertile) a aussi été une source 
d’inspiration pour la chorégraphe. Ce terreau sensible et philosophique est 
retourné par les cinq interprètes qui évoluent sur un plateau recouvert de lichens 
et de lauriers. Les danseur·euses sont accompagné·es par la musique créée par 
Mathias Delplanque et jouée en direct par Céline Challet.

Mercredi 26 mars | 20h
T400
Durée : 1h

«  Dans une ambiance mystérieuse, faite de pénombre et de senteurs végétales, cinq 
corps s’abandonnent à des mouvements répétitifs, entre équilibre et déséquilibre, 
pour une danse aux variations intenses. [...] Un spectacle sublimé par la partition 
musicale jouée en live et la beauté de la mise en lumière. Les sentiments de désir et 
d’ivresse nous envahissent petit à petit pour mieux nous prendre aux tripes. 
Cette danse, miroir de l’âme, dévoile l’universel dans l’intime, invitant chacun à un 
voyage au cœur de soi et du monde. »
ouest-france

Élise Lerat
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Entretien
avec Élise Lerat

Élise, tu développes ton propre travail 
depuis plusieurs années. Comment 
décrirais-tu ta recherche artistique ?

Je commencerais par parler d’élan, la 
création naît du désir. Je me nourris 
beaucoup de lectures. L’action de 
l’esprit est action du corps et du 
sensible. Il ne s’agit pas que de 
manier des concepts, mais d’aborder 
les rapports humains, le rapport au 
monde pour se mettre en mouvement 
et agir. Il est question d’établir des 
pratiques de mise en mouvement, 
d’ouvrir l’imaginaire, d’éveiller la 
conscience, de créer du sensible, des 
images, des récits. J’associe la pensée 
et le mouvement, ils s’incorporent. 
Je développe une danse ancrée 
dans le mouvement, qui convoque la 
profondeur du vivant et le jeu. J’aime 
initier des temps de recherche et 
d’expériences avec la danseuse et 
anthropologue Manon Airaud : ces 
laboratoires permettent d’imaginer 
et d’expérimenter de nouveaux 
systèmes de mise en mouvement. 
Je vis là maintenant, dans ce rapport 
à l’humanité, au monde. C’est le fait 
d’être qui est essentiel. Je crée, je fais 
avec ce que je suis.

Ta précédente pièce Feux prenait 
racine dans un ouvrage de Roland 
Barthes. Quels rapports entretiens-
tu avec la littérature ? Comment la 
pratique de la lecture vient-elle activer 
ton imaginaire et guider ta recherche 
chorégraphique en général ?

La lecture a toujours été très présente 
dans ma vie et est une source 
d’inspiration et de connaissance. 
Mon imaginaire est sensible à la 
littérature. Elle met tout de suite en 
mouvement ma pensée et donc mon 
corps. Je considère l’esprit partie 
intégrante du corps. Ce qui me donne 
aussi un rapport organique à mes 
lectures. Mon imaginaire est tout 
de suite sollicité, et j’ai comme une 
nécessité de passer par le corps, 
d’établir des pratiques pour passer 
de la pensée à la sensation physique. 
Vient ensuite le besoin créer des 
spectacles afin de transfigurer et 
partager mes visions, mon rapport au 
vivant et au monde.

rêve et ivresse s’appuie sur les 
écrits d’Héraclite et La Naissance 
de la tragédie de Nietzsche. Peux-tu 
retracer la genèse et l’histoire de cette 
nouvelle création ?

Ces lectures font écho à une recherche 
sur le mouvement. La Naissance de 
la tragédie Nietzsche questionne 
entre autres les figures de Dionysos 
et Apollon, ces figures opposées, 
qui créent la tragédie, le spectacle. 
Héraclite s’intéresse lui aussi aux 
figures opposées. De façon plus 
large, j’ai eu envie d’interroger ce 
que produisent les oppositions dans 
notre rapport au monde et dans notre 
rapport à l’autre. Il s’agit de savoir 
réorganiser nos perceptions et nos 
actions en permanence. 



par exemple dans l’exploration de 
l’accélération du mouvement. Nous 
avons étudié le cri pour voir ce qu’il 
produisait dans le corps ainsi que ces 
représentations.

Peux-tu partager un aperçu du 
processus chorégraphique de rêve et 
ivresse ?

La danse et la mise en mouvement 
des corps sont considérées ici comme 
un vecteur charnel. C’est-à-dire une 
danse ancrée dans le mouvement, 
dans une physicalité qui peut devenir 
intense. Une danse qui voyage de 
l’abstraction au sensible. 
Pour l’expliquer de façon très 
schématique : dans la mythologie 
grecque, le chaos est associé à 
Dionysos, l’ordre à Apollon. Dans 
La naissance de la tragédie, 
Nietzsche parle de l’équilibre qu’il 
est nécessaire de créer entre ces 
flux. Dans la pièce, cette notion 
de chaos se concrétise par une 
exploration de l’équilibre fragile entre 
tumulte et harmonie. Aussi bien 
dans l’approche du mouvement qui 
s’élabore dans les corps que dans 
l’écriture de la partition. Pour rêve 
et ivresse, j’ai imaginé une notation 
spéciale du mouvement pour écrire 
la partition de la chorégraphie et plus 
spécifiquement organiser la matière : 
l’ivresse du mouvement et les pulsions 
organiques viennent transgresser les 
limites. Les forces s’agencent, elles 
mêlent les puissances des corps, les 
sensations. Elles trouvent équilibre 
et déséquilibre. Dans les corps 
s’élaborent des flux et des oppositions 
qui font naître la dynamique du 
mouvement : l’équilibre, le désordre, la 
rupture, l’assemblement. 

Comment les corps interagissent, 
se modèlent pour s’assembler ? 
Comment se différencient-ils 
pour trouver des distances, se 
réorganisent en permanence suivant 
le contexte ? Cette matière se 
compose de plusieurs systèmes de 
mise en mouvement qui viennent se 
répéter, s’entremêler, se transformer. 
Les danseuses et danseurs font 
l’expérience d’incorporation, de 
digestion de ces différentes matières. 
Ils et elles peuvent affleurer aux limites 
de la figure, la déborder, l’attirer, 
l’effrayer, la maîtriser, la pratiquer.
La musique est d’ailleurs créée et jouée 
en direct selon les mêmes principes.

Wilson Le Personnic 
pour maculture.fr,

le 13 mai 2023

Les flux qui traversent notre corps 
créent le mouvement et sa dynamique : 
l’équilibre, le désordre, la rupture, 
l’assemblement, la suspension et la 
chute naissent. Cette exploration 
prend une dimension sensible et 
est le reflet des visions des rapports 
humains, que je perçois via ce prisme. 
Ici nous n’envisageons l’opposition ni 
comme une binarité ni comme quelque 
chose de manichéen. C’est pour cela 
que j’associe les termes force et flux 
qui enrichissent la vision. Pour rêve et 
ivresse, je me suis aussi intéressé aux 
dithyrambes grecs, des rites dansés 
et chantés consacrés à Dionysos. 
Selon Nietzsche le chœur s’apparente 
à Dionysos et du chœur naît la figure 
(l’individuation, le personnage) qui 
s’apparente, elle, à Apollon.

Peux-tu partager certaines réflexions 
à partir desquelles tu as souhaité 
travailler ?

Cette création vient questionner ces 
tensions et ces flux qui sont à l’origine 
du mouvement et de sa dynamique. 
Les forces s’agencent, trouvent 
équilibre et déséquilibre pour, enfin, se 
réorganiser. J’ai eu envie d’explorer ces 
différentes forces et cette tentative 
d’équilibre, comment des corps 
peuvent s’organiser et se mettre en 
relation dans ce chaos, comment du 
geste peut naître de cette situation. 
J’aime associer ces sensations aux 
expériences du rêve et de l’ivresse. 
En mettant en place des contraintes 
pour induire et traverser des 
oppositions dans le corps, une forme 
de jubilation à l’effort apparaît.

Comment as-tu initié le processus de 
recherche avec les interprètes ?

Lorsque je commence un processus 
de création, je commence toujours 
par créer un imaginaire collectif pour 
l’équipe, à l’intérieur duquel chacun 
et chacune peut aller expérimenter 
avec ce qu’il, elle est. Chaque projet 
est aussi l’occasion d’imaginer de 
nouvelles pratiques et des rituels 
spécifiques. Pour rêve et ivresse, j’ai 
notamment apporté des textes issus 
de La Naissance de la tragédie et de 
La vision dionysiaque du monde de 
Nietzsche, des fragments d’Héraclite, 
des textes de Barbara Stiegler, 
François Billeter et Dorian Astor, que 
nous avons lu ensemble à voix haute 
en studio. Cette pratique de lecture 
collective a permis de donner forme à 
un univers commun et d’avoir des 
« personnages » référents tout du long 
du processus de création. J’ai aussi 
invité Dorian Astor, auteur d’essais 
philosophiques et aussi dramaturge 
à l’opéra de Toulouse, pour échanger 
autour de ce corpus de textes que 
nous avons établis. Ces conversations 
ont été des appuis pour induire des 
mises en mouvement, créer des 
images et poser les bases de la 
dramaturgie. J’ai également proposé 
une pratique de l’hypnose avec les 
interprètes tout au long de la création, 
pour entrer dans la puissance des 
corps et du mouvement, en passant 
notamment par la contemplation, 
l’oisiveté, le cri. Ces pratiques ont 
permis de faciliter certaines traversées 
d’état de corps, la suspension du 
temps dans le mouvement, le dépôt 
du corps sur le sol. Jusqu’à l’ivresse, 
l’extase du mouvement, dans une 
répétition intense de celui-ci, ou

→ Étude des publics 
Engagé dans une démarche éco-
responsable, le Cndc s’investit pour une 
évolution progressive et consciente des 
pratiques de création, de production 
et de diffusion de spectacles, afin de 
réduire l’impact environnemental de ces 
activités. Pour ce faire, l’équipe travaille 
à mesurer l’empreinte environnementale 
du Cndc et de ses publics. En répondant 
à cette courte enquête, vous nous aider 
dans cette démarche.



À voir pendant le festival Conversations

Aux lointains
Aurélien Dougé
Ven. 28 mars | 19h

Dans ce solo, le danseur, performeur, 
chorégraphe et plasticien Aurélien Dougé 
habite l’espace de façon captivante en 
conjuguant épure, jeu et présences.
Seul sur scène, face au théâtre dépouillé, 
porté par la résonance d’un orgue de 
continuo, Aurélien Dougé déploie une 
écriture chorégraphique d’une précision 
fascinante.

Rush
Mette Ingvartsen
Ven. 28 mars | 19h

Réensauvager la matière d’anciens 
spectacles traversés ensemble, tel est 
le projet de Rush, la dernière création 
de Mette Ingvartsen, en collaboration 
avec Manon Santkin, une de ses fidèles 
interprètes. Rush canalise le foisonnement 
de vingt ans de travail en une seule nuit 
sauvage, dans une économie de moyens 
absolument remarquable.

Le Cndc – Angers (Centre national de danse contemporaine) est une association Loi 1901 subventionnée par 
le Ministère de la Culture – DRAC des Pays de la Loire, la Ville d’Angers et le Département de Maine-et-Loire.

Une soirée au Quai

Bar et restauration
Toute la soirée, le bar du Quai est ouvert au 
cœur du Forum et le restaurant La Réserve 
sur le toit terrasse.

La librairie
En partenariat avec la librairie angevine 
Contact, une sélection de livres en lien avec 
la programmation vous est proposée dans  
le Forum du Quai.

Infos pratiques

contact@cndc.fr   
02 44 01 22 66
www.cndc.fr
Instagram : @cndc_angers
Facebook : cndc.angers

Pour réserver vos places et adhésions, 
rendez-vous sur l’application du Quai, 
sur la billetterie en ligne lequai-angers.eu 
ou par téléphone au 02 41 22 20 20.

→ Œuvres présentées dans le Forum du Quai
— Exposition d’Ikue Nakagawa : Danseuse et chorégraphe, l’artiste utilise le dessin 
comme outil d’introspection et base de création pour ses spectacles, transformant 
chaque série en scénographie où le corps prend vie.
— Vidéo d’Alix Boillot : Dans la fontaine de la Villa Médicis, Alix Boillot invite Valentina 
D’Angelo, batteuse romaine, à interpréter Grace de Jeff Buckley.
Entrée libre aux horaires d’ouverture du Quai.

Partenaires


